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DEFAITE 

DE  L’ARMEE 

DV  COMTE  DE  TILLY, 
Lieutenant  G enir  Ai- 
de FEmpereqr. 

PAR  LE  ROY  DE  SVEDE, 

Idfrtfe  de  huiSî cens  Chariots  charge^ 
de  ^lures^^ingt-fept  fieces  de  Canons^ 
tout  le  bagage , quantité  de  Drapeaux, 
-^jingt-^neuf  Cornettes 0^  le  nombre  des 
morts  J blejfe^^gs^prifonnms^, 

£n*'"":mble  la  Relation  de  Tentiére  dcliurance  de 
tout  - U Proulncede  la  Pomerank  & Mckle-* 
bourg,  par  ledit  Roy  de  Suède, 

RO  F E Ni 

Clicz  I A c CL-V  ES  CAtttoîiE",  tenant  fa 

^ boutique  dans  la  Court  du  Palais. 

iûuxtc  la  Copie  Imprimée  àParis  par  lean  Martin, 
M.  D C.  XXX I. 


JLA  DEFAITE 

PV  GENERAL  TILLY 
par  le  Roy  de  SaedeJ 

^uec  la  prip  de  ‘uingt-neuf  Cornettes ^ 
plus  de  mille  Cheuaux,  ^ quantité 
de  munitions  nombre 

des  morts,  le  nom  des  principaux 

chefs,  tant  blejfe'^que  pris  prifon^ 
niers. 

L y peut  auoîr  cnuîron  quatre  anSj>- 
que  les  Miniftres  & Chefs  du  Con- 
feil  & de  Tarmêe  de  l'Empereur, 
auoienc  trouué  moyen  par  leurs 
frauduleux  artifices  de  fc  faifir  de 
la  Poméranie,  fous  prétexté  d’y  vouloir  pafTer 
quelques  mois  pour  fc  rafraifehir. 

Ceux  du  payss’eftans  laifiez  infenfiblemcnt 
^ aller  à l^rs  faufies  indu(îl:ions  ,&les  ayanshu-» 
ïnaincmcnc  rèceuspourk  tempsqu’ils  deman- 
doienu 


Aij 


Les  ïmperîâlîdes  ( comme  s’ils  eufîent  ctK? 
^pîsceftePiouince  à viuc  force  d armés  ) foui 
céfte  fauiTe  imagination  dé  conquefte  , comra^ 

ceft  leurcouftume,s  y ronrgonuernez  (î  tyra- 

niquement,  font  violentée  Ôc  accablée  de  telles 
Ôcfi  angoifreufes  miferes  & calamitez  , que  U. 
pbftcrité  n en  pourra  pas  lire  le  iiifcours  fans  en 
aüoir  horreur. 

Ceftepernicîeuferuzcauoitrçllcmenta/rou- 

py  les  fensdes  politiques  ( qui  ayment  mieujç 
tcmporîfer.qocde troubler  la  paix  &lcrepos 
d’vn  Eftac)  qu’ils  ne  penerroient  pas  dans  la 
fnaliceEfpâgnole  5 excepté  ceux  de  la  ville  de 
Stralfundr  , qu  encor  que  les  ruzes  des  gens 
(ou  pluftoftmonftrcsdu  Colonel  Waiftein) les 
auoienede  telle  forte  endormis, qif  ils  fefuîrenc 
laiflezcnrcuclir  dans  leur  ruine  fans  le  fecours 
de  deux  Roys  voinns^que  Dieu  Très- puitTant 
& trcs-mifericordieux  leura  fufeité  ponreftf« 
les  arcs-  bourans  de  la  liberté  Germanique, 
cîâlemenr  du  Roy  de  Suede  ( ainfi  que  chacun 
Çeuteiairement  voir&  cognoiftrercaril  a chaf- 
lé  vnpuiffancenncniy , non  fcaleraent  de  rou- 
tes les  Ifles , villes^  palîàges  de  la  Poméranie 
( dans  laquelle  fe  retrouuc  plufîeurs  places  de 
guerre  au/|i  fortes  qu’il  y en  ay t en  route  l’Ale- 
magne  ) non  par  ftratagemes , déceptions  & ca- 
uilations  : maisà  force  ouuerre  , en  quoy  il  a 
efté  rellemchr  fiuorifé  du  Ciel,  qu’il  lésa  con- 
traint^: de  s’enfuir  honreofement  au  trauersdes 
plus  violentes  froidures  de  i’Hyucr , durant  !c- 
, quel  il  scâ  emparé  de  plolieors  pafrages,&  leur 


la  enieue  toutes  leurs  forrere/Tes,  comme  Rîb^ 
iiits  , Gripenhagcn,Garts,  LochnifzKlempe- 
giou  , Loits,&  contraint  les  Impcrialiftesqui 
rcftoient  en  la  ville  de  Colberg  de  fe  rendre 
& l’abandonner,  lia  pris  aufli  la  ville  de  Dem- 
min  5 que  THiftoire  des  Vandales  appelle 
Inexpugnable  , Payant  fait  inueftir  le  qua- 
trième de  Feurier  par  la  Caualerie  q^i’il  y a en- 
uoy  ée  de  Tlfle  de  Rugie,&  deux  mille  cinq  cens 
hommes  de  pied  des  villes  plus  proches  auec 
cinq  canons  ; Et  le  douzicfme  du  mcfme  mois 
planta  Ton  Campdeuant  icelle, &dcuanr  la  Ci- 
tadelle , dans  laquelle  commandoir  le  Duc  de 
Sauelly,la  prit  de  force  auec  fept  Drappeaux 
du  Colonel  Holck  : Et  Icquatriermc  emporta 
aufli  la  ville  , oùfurrrouué  grande  quantité  de 
canons, de  poudres  (Î5f  de  viures,&amis  fin  â ce 
flege  fl  heureufement  que  fa  valeur  le  merîtoir, 
s’eftant  par  celle  prifeouuert  le  paflage  iufques 
à la  Marke  de  Brandebourg  ,en  laquelle  les 
beaux  ex'plüi(5|:s  de  guerre  qu’il  y a exécuté  au 
commenccrpcnr  de  cét  Efté  ( laiflant  à part  ce 
qu’il  a fait  au  pays  de  Meklebourg)  font  alEez 
notoires.  Gomme  donc  il  ne  reftaft  de  route 
cefte  vfurpatiorten  route  laPomeranîe,  que  la 
feule  ville  de  Gripfwald  , laquelle  fe  trouue 
auoir  plus  fouffert  de  toutes  ces  oppreflions 
& tyrannies  que  routes  les  autres  villes,  iuf- 
ques aauoirefté  Icshabitans  d’icellecontraims 
Ide  faire  battre  de  lampnnoye  de  leur  vaiflelle 
deftain,  pour  contenter lagarnifon  des împe- 
rialiftesqui  cftoit dedans,  apres  auoir  eflé  par 


euxmîsau  prefTok  Bc  tire  iufques  à lacîernîcréj 
piece  d’argent  de  leurs  coffres  pour  faiisfaire  ài 
leurs  contributions,  Mais  en  fin. Dieu  par  fa 
cleracnce  & débonnaireté  , les  a deliurez  de  j 
cefie  pernicieufe Sc  infupportablc  tyrânie.  Car  j 
i’vnziefîîîedeîuin  çntre  fix  & feptj  quelque  ca- 
ualerieSuedoife  ayant  parudeiianr  la  porte  de 
Sremberge,  pour  enlcuer  les  beftiaux  que  les 
împerialiftes  aaoient  de  couftume  de  mettre 
dehors  par  cefte  porte  , qu’ils  auoîcnr  néant- 
moins  faid  forcir  ceiour  la  par  vne  autre,  les  I 
Suédois  ne  voulans  perdre  leur  peinc,&  s!enrd-  i 
tourner  fans  rien  faire,  donnèrent  l’alarme  à la  ' 
ville  auecvn  coup  de  pifiolet  qui  fut  tiré  pour  - 
faire  forrir  l’enncmy- 

Aufsi  toft  la  trompette  fonne  à cheual, la 
Caualerie  fort  incontinent  en  quatre  ou  cinq  ^ 
troupes  fuiuieidu  Gouuerneur  Bc  du  Sergent  | 
Major  &d*vncheualierdelaCroifade.Ceux^cy  | 
ayans  faîrquelque  peu  dechcrain  hors  la  yi  lie,  : 
iis  apperçoiuehf  dcloing  les  Suédois,  cequ’ils 
firent  fçauoir  au  Gouuerneur,  & attendant  fon  1 
commandement  font  halte:  mais  fans  attendre,  : 
le  Gouuerneur  fedefbandc  & s’en  va  au  combat 
auec  le  Cheualiet  fufdit  : le  Lieutenant  & le 
Sergent  Major  s’en  retournent  à la  ville. 

Ledit  Gouuerneurs’eftant  vn  peu  inconfidc- 
remet  auancé, quelques  Caualiers  qui  s eftoienc  i 
mîscnembarcade,federcouurcnt,luy  coupent  : 
îe  chemin  qui!  vouloir  prendre  pour  s’en  re-" 
tourner*  ^ ’ ' • . ' ' 1 

Les  Imperialifles  fe  voyans  preiTez, retour-  ' 


fient  vîfage , ^l’erpoDuanre  les  ayant  faifis,  fc 
dcfbandent  : les  vns  fe  fauuent  à la  n?ge  , ôc  les 
autres  font  enuîronnez  & taillez  en  pièces.  Le 
Gouuerneur  & le  Ch^uaîier,  penfanc  regagner 
v,la  ville/ont  cnueloppcz.  D’abord  le  Cheualiei: 
y eft  tué.  Le  Gouuerneur  bien  armé,  fouftienc 
le  premier  coup  de  pi  ftolct;  mais  vn  autre  Gen- 
darme luy  ayant  abordé,  luy  porte  Ton  coupde 
piftolctdanslafâce,lcperce&  luyofte  la  chaif- 
ned’or,  qu’il  auoitaucol  ,Ie  corps  eft  porté  à 
Neukichen,Monaftcre  proche  de  là , embaumé 
& gardé  îufqu’à  eeque  la  ville  fe  foîr  rendue. 
Ainfi  ceGouucrneur,qui  enderifto de  l’Vniuer- 
fité  de  cette  ville, auoit  pris  le  bonnet  rouge,  fe 
trouuelauoiren  efte(a  par  l’efFufion  de  Ton  fag^ 
dôrcecoupdepiftolet  luy  auoit  atteint  toute  la 
tefte.  A l’inftat  la  Caoalerie  Sucdoife.fecondee 
des gensdcpîcd,quîauoycnt cheminé  toute  la 
Duîd , inueftit  la  ville:  vneheure apres  l’armée 
fait  fçauoir  fon  arrîuée  par  le  bruit  des  canons 
qui  cftoîent  en  icelle  : au  fon  defqueîs  la  ville 
eft  fqmmee  de  fe  rendre, 5c  fur  la  refponfe  que 
ceux  dededans  font,  qu’ils  fe  vouloîcntdefcn- 
dre,lc  lendemain  la  bat  terre  eftdrefîec  auecles 
tetranchemens. 

Le  trcîzîefmc  loin  entre  cinq  8c  fîx  heures, 
les  Imperialiftcs  firent  vnc  rude  fortie  fur  les 
Suédois,  en  laquelle  il  y en  demeura  de  part,  Sc 
d’autre:  8c  y auoit  danger  fi  la  Caualerie  nefuft 
promptement  arriucc  au  fecours,  quclesafsie- 
geans  n’euiTent  eftécôrrainrsde  fe  retirer: mais 
çc  rafraifehiftemenr , 8c  leurs  canons  qu’ils  fi- 


ftnt  îoüer  aü  me fme  temps  ,;Ièur  eonferùa  Icriie 
adùantage  : De  forte  que  le  Mardy  enfui uant  lé 
Roy  de  Suède  enupye  derechef  fommer  la  ville 
auec  mcnaiïejquifüt  caufe  qu’il  y eut  trefueda 
Mardy  au  Mercredy  , & fut  la  reddition  de  hy 
place  arreftèe  5c  refoluë.  . . 

Le  feiziefrac  ïuin  entre  quatre  & cinq  heu^ 
tes  du  marin , les  afsicge'z  fortirem  de  la  villè 
aucc  armes  ôc  bagage, en  nombre  de  mil  fept 
cens  : & furent  conduits  par  lès  Suédois  a 
Loitz.  ’ , 

Par  cette  prife , tout  le  Duché  de  Poméranie 
miferablement  & tyranniquement  affligé  6c 
trauaillé,  fetrooue  par  la  bonté  Diuinc  entiè- 
rement deliuré  : pour  laquelle  dcliurance  elle 
rend  grâces  infinies  â Dieu,  trcs-bon,  5c  très* 
puîflfanr,  ^ \ ' 

Si  la  Pomeranîe  a occafion  de  fe  refîouyr  de 
î’expulfiondcs  Imperialiftes  ,la  Prouincedeîa 
Marke  , haute,  baffle  , 5c  nouuelle,  n’en  a pas 
moins.  Car  Icfdits  Imperialiftes  cftans  entrez 
captieufement  par  les  mcfmes  artifices  qu’ils^ 
auoienc  vfurpé  en  la  Poméranie,  y ont  exercé 
tourcs  forces  de  violences  ,extortions, 5c  a(^l:es 
d’hoftilité , îufques  à ce  que  le  Roy  de  Suede  y 
cftant  entré  auec  fes  forces*;  a faiâ:  fortir  fes 
oyfeaus  de  rapine  hors  des  nids  qui  n’cftoienc 
pas  à eux.  Et  les  villes  principales  donc  ils  ont 
cfté  chafflez font, Francfort  fur  la  riuierede  l’O^ 
der,  Landsberg,  Brandembourg  vieille  5c  nou- 
uelle.  ' 

Çarqiiaud  àSpandaiî  5c  Cuftîln  , places  d® 
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guerre  tres-fortcs , ledit  Roy  les  a obtenues  I 
Certaines  conditions  de  l’Eledcur  de  Bran- 
dembourg,  lequel  cii  partie,  amadoue  par  les 
belles  promeffes  dcslmpefialiftes  ,&  eitonne 
videurs  menaces  ( non  fans  vn  grand  retardc- 
nient  de  fes  affaires.  ) Il  la  porte  en  fin  à 
prendre  le  meilleur  confcil.  Outre  cclacftanc 
entré  das  le  Duché  de  Meklebourg,aTecouurc 
plufîeurs  places  occupées  dcfdits  Impcriaîiftes, 
de  afin  d'ofter  tout  l’ombrage  & la  défiance  cm 
laquelle  on  euft  peu  entrer,  qu’il, euft  deffein  de 
faire  Ton  héritage  dcfdites  places  reconquifesfil 
a perfuadé  aux  DucsdeMeklebourg,  Frideric 
Adolphe,  & lean  Albert,  d'aflembler  des  for- 
ces leur  ayant  donné  des  Régiments  de  fou 
arniccàccteffeft,  leur  a perfuadé  de  redeman- 
der à l’Empereur  leur  pays  qu’il  leur  auoit  iniu- 
ftemenc  rauy  en  faucurde  Vvaleftein.  Ce  qui 
a fait  que  les  Imperialifies  ont  en  partie  quitte 
volontairement, & fans  contrainte, les  places, 
qu’ilsoccupoient  dans  ledit  Duché,  & ceux  qui 
^ont  voulu  faire  refiftancc  en  ont  cftéchafTcz 
par  la  force , excepté  trois  ; à fçauoir  Roftocli 
que  le  Duc  Ican  Albert  tient  maintenant  aflie- 
gé,  & V virmar,dcuât  laquelle  le  Colonel  Tode 
a auifi  mis  le  Siège , & Damnits , deuant  lequel 
cfile  !Duc Frideric  Adolphe;  lefquetles  places 
pour  fe  trouuer  mal  pourucucs  de  ce  quieft 
neceffairc  pour  fouftenir  vn  fiege  , & d’autre 
part  deftituees  d’cfpcrance  d’eftre  fecourucs: 
on  croit  qu'elles  feront  dans  peu  de  temps  con- 
traintes de  fe  rendre,  V 
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le  Roÿ  atioir  fait  tàuiëi  tes  chdte à', 
^onnc  ordres  bien  faire  fortifier  la  ville  d’Al- 
braudembourg  , aftîi  de  luy  fcruir  de  rctrait- 
teaütrcfoin,  ayant  amafie  le  plus  de  trouppcy 
qu’ilapeujàdeflein  de  purger  toutes  les  ProV 
mnccSj&  les  deliurer  des  vfurpatetirs, 

Énuirotî  lecômencemenc  du  mois  de  luiîlcÊ 
il  a pafiTc  la  riuiere  d’Elbe,  & aprea  auoir  pris 
Tâ  ngcrniond,iî  yafait  fairevn  pont  de  bateaux 
^ 1 a fortifie.  Er  puis  cftant  entre  dans  le  EHo^ 
cefe  de.  Magdebourg  & dans  la  partie  de  la 
Frouincede  la  MarKe,  qui  cft  au  delà  de  ladite 
riuiere  d’Elbe, il  a fait  tout  ce qnia eftden fon 
pouuoir^pour  deliurer  les  pauures  habitans  deÿ 
extortio  ns  & violences  de  ceux  qui  les  rendoi^ 
miferables  : Et  premièrement  pour  arcbmplîr 
cçdelTein,  il  s’eft  efforcé  de  dclfaire  leColoncî 
Fapenheim  ,qucle  Comte  de  Tilly  auoitlalfie 
en  gaïnifon  en  ces  quartiers  là  : Mais  lüy  ayant 
preucu  ledanger, apres  vnc  grande  perte  de  fon 
ârricregtrde,s’eft  retiré  à la  fuite  à Halberftad 
ville  qui  eïl  dans  le  pays  de  Brunfuîc.  Le  Roÿ 
droit  en  volonté'  d’aflîegerde  nouueau  Magde^ 
bourg:  main  en  ayant  eftéempefehé  par  Par- 
^ee  de  Tilljr,,^jroche  de  là , & d’autre  part , par 
I trrefolution  duDüc  de  Saxe  il  a chang <■  de  def- 
fetn.  Le  Comte  de  Tilly  donc  ayant  entendît 
cccy  , citant  remonté  vers  la  riuiere  d’Elbé' 
quittantMullittfe,villedü  pays  de  Thuringe  oii 
« auoit  pris  fon  «juartiet,  ayant  laiffd  à Magde- 
fcourgdesmartfues  éternelles  de  fa  cruauté  & 
menant  à Halbetftad  prit  ki  Rfgimemi 


lâKTez  {LU  Colonel  Papenheîm  \e  14.  de 
luîlkt,  félon  le  yicil  Calendrier , & s*en  alla  aü 
douant  du  Roy  de  Soede^qui  alors  auoit  Ton  ar^ 
.meeencreTangermond  & Vvoltncrftad , & a 
plante  Ton  Campa  Vvolmerftad,  Maia  leRoy 
euitant  le  péril  qui  cftoîc  proche  : ( car  il  n’e- 
rftpit  qu*à  deux  lieux  de  rennemy  ) s’en  eft  allé 
àTangermondCjdiilant  de  cinq  lieues  deV vol- 
jmerftad,  Re  Comte  de  Tilly  au  contraire  de- 
Jîreux  de  combattre , ne  pouuat  retenir  fes gcn$ 
,a  caufe  deiagt'^^fîdf  necelBtcde  yiurcs,  & prin- 
eipalement  de  reaü,en  laquelle  ils  eftoient^pre- 
noitroccafiondeveniraux  mains:  Et  pour  ce, 
craignant  que  le  Roy  de  Suède  fe  rckiraft  en 
:îieudcreuretc,ilcnuoya  deuant  !uy  quatre  Rc« 
^imentschoilisjafin  de  le  tirer  hors  du  lieu  ad- 
‘ uautageux  ou  il  eftoit , ^ Tarrcftcr  le  plus 
qu*ils  pourroient  en  cfcarmouchant , iufqu  ace 
qu’il  arriuaft  aucc  le  gros  de  fon  armee.  Ces 
quatre  Regimens  eommandezpar  IcsColoncIs 
^crnRein ,Holk,Montecuculi ,&  Coronino, 
fc trouuan^Ia nuift  furies bras,fc  refolurént de 
Æouçher  à yn  BourgappelléTangcr,diftant  en- 
.uirondVnclicuçdc  Tanger  monde, 

Ccqu’ayant eft ç rccogneu parles  efplons, te 
' Roy  y enuoya  deux  mille  cheuaUx  & cinq  cens 
.pragons,  fous  la  conduite  du  Colonel  Calcm-** 
ÊachjOÙCco  mme  d’aütres  eferiuent)  2 000,  che- 
qaux  & ^Qoo.hommes  de  pied^ayans  pour  leurs 
chefs  le  Rhingmue,  les  Colonels  Strif&  Ditri* 
gen  , Içfquels  A lapointe  du  iour , les  autres  di- 
lent  de  nuift,  wiwept  au  rende  x-vous^  & en- 
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{ratis  dans  Tanger,  donnèrent  ordre  qne  lâ 
Trompette  fpnnaft  vnc  Chanfon  que  les  Im- 
perialiftes  auoient  de  coufturne  de  chanter. 
A fçauoir,  T&us  les  iettrs.teui  les  ionrs  ^ ils\n  vé> 
tomme  ceU»  Si  ie  n'ay  peint  de  Matelas  ie  dors  ftsjt 
iapaillajfe, 

Te  Colonel  Claus  menoît  Tanant-garde,  qui 
attaqua  furtcufemêt  le Regimént  de  Bernftein, 
compofcdcfixcens  chcuaux,  cftant  pour  lors 
en  garde,  lequel  apres  vn  rude  combat , fut  dé- 
fait & taillé  en  pièces:  Le  refie  de  laCaualeric 
dcuantqull  peuftefl:rcàcbcual,fut  aufll  défait, 
& preft^ue  nais  en  pièces  : De  forte  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  quatre  Régiments  ayant 
efié  tueçQu  prifeprifonniere  , il  nes’en  efi  gue^ 
refauucàlafuitc:  Le  Colonel  JBernfiein 
me,  ayant  eu  en  ce  combat  le  cceur  percé  d’vo 
coup  de  piftoletjfüt  porte  mort  à Magdebourg, 
Le  Colonel  Klontccuculi  le  xeune  fut  portd 
en  rarmee  du  Roy  de  Suede  , eftant  blcffé  à 
jnort.  On  tient'queles  Colonels  Holk  & Co> 
ronino  fc  font  fauuez  auec  trois  compagnies  de 
Caua!erie:&toutesfois  fon  Lieutenant  nommé 
Trus  , quiauoit  caufévne infinité  de  maux  & 
de  ruines  aux  babitansde  pays  la, a cfté pris 
aufcpîufîeurs  autres.  Les  Suédois  entre  les  def- 
pouilles  des  cnnemky  ont  gagné  plus  de  mille 
chruaux  : les  vns  eferiuent  deux  mille,  auec  vne 

grande  multitudedebagage^  de  butin, efiime 

quelques  centaines  de  mille  liurcs  : dix  Cornet- 
tes de  Bemfiein , fix  de  Holk , cinq  de  Monte.' 
cucu  1 huit  du  Coroniiio  : qui  font  ça 
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fout  virigtnêüf  jlefquelles  ils  oit  remporte  ié 
cette  défaite.  Plufieurs  Soldats  qui  efloient  al** 
Ut  à pied  à rariïîcc,s*cn  font  retournei  à chenal 
On  tient  que  fi  les  Suédois  nVuffent  point  efti 
% afpres  au  pillage, ils  pouuoîent  dansce  defor- 
dre  défaire  toute  Farmee  de  Tilly.Cette  remar- 
quable vidoire  a eüc  obtenue  des  Suédois  le 
dixTepticme  de  Juillet  (felô  le  vieil  Calendrier) 
& croit-on  que  le  Roy  mefine  s*tft  trouucencc 
combat.  Le  Comte  de  Tilly  ayant  eu  nouucîle 
de  cette  défaite,  fut  fort  t{lonnc,  principallé- 
jnent  de  ce  qu’il  a veu  que  tout  fon  Confeiî , & 
k bon  ordre  qu'ilcroyoit  auoir  donne  à fes  af- 
faires , a efie  inutil , & qu’il  fe  falloir  feruir  db- 
refnaüant  d’autres  voyes  pour  faire  la  guerre^Sc 
*p)ource  bruflant  de  defir  d’en  auoir  fa  raifon: 
mais  principalement  pour  voir  fon  armee  ré- 
duite dans  de  grandes  neceflitez  , a fait  tout  cc 
qu’il  a peu  pouf  artirerks  Suédois  au  corr>bat. 
M aisleRoy  ne  voulant  perdre  Ffonneurde  fk 
^‘viâ:oîre , s’eft  tenu  dans  fon  caùnp  , & dans  la 
ville  de  Tangermond. 

* Les  dernieres  nouueîles  nous  font  rçaiîoîr,^ 
queleComtcde  TiHy  ayant  mis  fon  a r niée  en 
bataille,  a demeure  quelques  heures  plante  dé- 
liant celledes  Suédois  : Mais  comme  ils  n’ont 
pas  voulu  fottir  de  leur  camp , il  a efie  en  fin  les 
attaquer  par  quelques  efcaîmoUchcs:  mais  tous 
fesefForts  ont  efie  valus:  caries  Suédois  les  onp 
Taillâmcnt  tepouffez  , & le  cobat  a efie  fi  rude, 
qu’il  eft  demeuré  fur  la  place  fept  mil  des  gens 
d£  Tfily^Et  a)ant  perdu  en  ce  combat  huit  cens 


«îianots  cfe^rgcz  de  vîurcir , a cftc  contraint  4è 
fc retirer.  Q^Iqucs  vns  difent,quc  le  Roy  luy 
inefn)e,non  (ians  fcs  retranckemcnsj  mais  en 
pleine  compagne,  en  bataille  rangée  Ta  Com- 
battu, qu’il  cft  demeure  dix  mil  des  ImperiaUÉ 
morts  fur  la  place,  yingtfept  pièces  de  canons, 
auec  tout  le  bagage, & quantité  de  drapeaux 
pris.  Ce  côbat  a elle  Fait  à Ta  ngermod.  Toutes 
les  particularitez  ne  font  pas  encore  cogn eues; 
mais  chacun  cft  d’accord  que  le  Roy  a empor- 
te vnc  fîgnalee  vi^oirefur  le  Comte  de  Tilîy, 
ie  iour  de  Sainâ  lacques  75,  dudit  mois.  Il 
eft  bien  vray  aufti  que  le  Roy  de  Suède  enui- 
ron  le  commencement  d’Aoaft,  cftant  forty  de 
Tangermondjatireaueefonarmee  du  coftede 
la  ville  de  Vverbenroù  apres  auoir  fait  vn  ponr^ 
ayant  rccogneu  qu’Hauelsberg , cftant  yn  paf- 
Tagc  degrandeimportance,eftoit  pris  de  Force 
par  les  iiens,apaffélariuicrc  d’Elbe,  en  cct  en- 
droit ou  rÉlbc  & Hauel  fc  ioignent,  où  il  a 
plante  Ton  camp , attendant  les  nouuelles  de  la 
refolution  deTilly. 

Au  commencement  dudit  mois  d’Aouft  , le 
Bac  de  Saxe  ayant  fait  accord  auec  le  Roy  de 
Suède  , & afîçmblé  vne  armee  compofee  de 
treize  Regimens  de  gens  de  pied,  & cinq  de 
gens  de  cheual,tira  par  Eisfcld  vers  le  pays  de 
Hefte  pour  donner  fccours  au  Landgrauc  , % 
Tencôtre  duquel  le  Çomte  de  Farftcmbcrg  s’en 
va  auec  dixhuic  mil  hommes  des  vieux  Régi- 
ments qui  font  de  retour  d’Italie  depuis  peu.  Si 
Bttf  de  Saxe,  comme  le  Roy  de  Suede  çft 


« 


fauoriné  ic  la  fortune  en  Tes  dcffeins  j câ  peu  âé 
temps  on  peut  cfperer  vn  changement  aux  af. 
faites  d‘AIemagnc , qui  fera  autrement  au  cor 
tentement  de  l’Empire  ^ que  l’eftat  où  il  c 
%iâintenam. 


